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ESSIEURS, 


Votre  Comité  militaire  vous  préfente  aujourd’hui 
fes  vues  fur  le  mode  le  plus  avantageux  d’acimiflion 
au  fervice  & d’avancement  dans  les  difiérens  grades. 
Parmi  les  lois  deflinées  à gouverner  l’armée  françoife , 
à l’approprier  , à l’identifier  avec  la  Confiiuition 
que  vous  avez  établie  ^ aucunes  ^ Mefîreurs^  ne  nous 
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©nt  paru  plus  importantes  dans  leurs  effets,  plus  in- 
timement liées  fous  leurs  divers  rapports  avec  les 
mitres  branches  de  rorganifation  fociale,  plus  dignes 
par  conféquent  d’être  précédées  de  confîdérations 
graves  6c  approfondies,  que  les  nouveaux  principes 
à établir  fur  radmitîion  & fur  favancement. 

L’intérêt  des  militaires  à qui  nous  devons  des  avan- 
tages proportionnés  aux  facrifices  qu’ils  font  à leur 
Patrie , 6c  aux  fervices  qu’ils  lui  rendent , à qui  nous 
devons  fur-tout  cette  juftice  exade , qui , pour  des 
hommes  libres  , efl  le  premier  des  bienfaits,  6c  l’intérêt 
de  la  Nation , qui  veut  une  armée  citoyenne  Sc  bien 
ordonnée , une  armée  que  l’émulation  enflamme , 6c 
que  la  difcipline  contienne , une  armée  compofée 
d’hommes  courageux,  6c  commandés  par  des  hommes 
habiles.  Ces  deux  intérêts  , Pdeflîeurs  , nous  ont  paru 
les  guides  que  nous  avions  à fuivre  ; leur  combinaifon 
la  plus  intime  nous  a paru  être  le  but  auquel  nous 
devions  tendre;  elle  a conftamment  dirigé  nos  Ipé- 
culations. 

C’étoit  par  une  route  diredement  contraire , que 
l’ancien  régime  étoit  parvenu  au  complément  de  tous 
les  abus.  Si  nous  croyons  aujourd’hui  n’avoir  .à  con- 
fulter  que  l’intérêt  de  la  Nation , avec  le  traitement 
juhe  et  avantageux  qu’elle  doit 'à  ceux  qui  la  défen- 
dent , l’ancien  régime  au  contraire  avoit  eu  pour  prin- 
cipe confiant  de  les  facrifier  à des  confîdérations  d’une 
autre  nature.  Dans» un  Gouvernem.ent  libre  , tout  efl 
pour  l’intérêt  du  peuple  ; fous  l’opprefTion  du  def 
potifme,  tout  efl  pour  l’intérêt  du  pouvoir;  tous  les 
grades  y font  diflribués  à des  claffes  privilégiées,  qui 
garantiffent  aux  .dépofitaires  de  l’autorité  l’efclavage 
de  la  Nation,  6c  qui  partagent  leur  puiffance.  Si  queh 
quefois  le  Gouvernement  femble  oublier  ces  maximes, 
c’eft  rarement  pour  le  bien  , c’efl  prefqiw  toujours 
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f)Oiu‘ obéir  à des  foibleffes  ou  à des  caprices.  Toutes^' 
es  volontés  générales  du  defpotifme  font  pour  fou 
intérêt , toutes  fes  sVolontés  particulières  font  pour 
fon  plaifîr. 

Cette  marche  du  Gouvernement  arbitraire  étoit 
fur  - tout  obfervée  dans  f arm.ée  qu’il  a touiours  re- 
gardée comme  fon  domaine  particuîTer  : vidime  du 
defpotifme  dont  elle  étoit  finurument^  aucun  corps 
n’a  fenti  plus  cruellement  l’effet  de  ces  combinaifons 
oppofées  à la  juflice , au  bien  des  individus , au  bien 
général  de  la  Nation , mais  habilement  calculées  pour 
l’intérêt  d’un  petit  nombre  d’hommes,  ôc  pour  le  main- 
tien de  la  puiffaiice  abfolue.  L’admiffion  au  fervice  en 
qualité  d’officier  étoit  interdite  à quiconque  ne  juff 
tifîoit  pas  de.plufîeurs  degrés  de  nobleffe  : ceux  qui 
y entroient  en  qualité  de  foldats  étoient  condamnes , 
quels  que  fuffent  leurs  talens  , à ne  les  exercer  jamais 
que  dans  des  emplois  fubalternes;  à peine  admis  à 
devenir  officiers,  ils  fe  trouvoient  arrêtés  au  premier 
grade  , & quels  que  fuffent  leur  mérite  Ôc  leurs  fer- 
vices,  la  loi  plaçoit  devant  eux  un  obflacle  infur- 
montable. 

Cette  féparation  rigotireufe  entre  les  foldats  & les 
officiers  fe  retrobvoit  prefque  également  entre  les  deux 
claffes  qui  diflinguoient  ceux-ci.  Tandis  que  des  nobles 
peu  favorifés  confumoient  leur  vie  fans  avancement 
dans  les  grades  inférieurs,  ceux  de  la  cour  les  fran- 
chiffant  rapidement , ne  daignant  pas  même  les  oc- 
cuper tous  , arrivoient  promptement  aux  premieis 
honneurs  militaires,  Sc  les  poffédoient  exclufivement 
ce  que  les  premiers  n’obtenoiént  prefque  jamais  par 
l’ancienneté  de  leur  fervice  , les  gens  de  la  cour  le 
recevoient  comme  un  droit  avant  l’âge  de  ràifon  ; • 

ainfî  pour  chaque  fervice  , il  exiftoit  une  eade  par- 
^culicre  ; perfonne  n’avoit  intérêt  de  fe  faire  des 
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vertus  & de  fe  rendre  utile  à fon  pays , car  on  voyoît 
ia  place  marquée  par  fa  naiflance  ; & il  y avoit  aulG 
peu  à craindre  de  le  voir  privé,  par  Ton  ineptie,  des 
grades  impartans  auxquels  elle  vous  avoit  deftinés, 
qu’il  y avoit  peu  à efpérer  de  franchir,  par  fa  capacité , 
les  obftacles  qu’un  préjugé  décourageant  avoit  placés 
devant  vous. 

Sous  un  tel  ordre  de  chofes , les  injuftices  parti- 
culières aggravoient  encore  à tout  moment  l’injuf- 
tice  des  lois  & de  l’opinion  ; dans  la  carrière  limitée 
qu’il  étoit  permis  de  parcourir , on  fe  voyoit  fans 
ceffe  traverfé  par  des  faveurs  Ôc  des  paiTe-droits.  Le 
Gouvernement  avoit  fans  ceffe  à côté  de  l’armée  la- 
borieufe  & adive , une  armée  d’officiers  fans  adivité , 
qui  attendoient  le  moment  d’obtenir  les  grades  que 
les  autres  avoient  mérités.  Des  changemens  conti- 
nuels rendoient  encore  la  fituatioji  de  l’armée  fer- 
vante  plus  inquiète  ôc  plus  incertaine  : chaque  mi- 
niftre  intéreffé  à fe  faire  des  créatures , bouleverfoit 
l’ordre  établi  pour  favorifer  les  hommes  qu’il  vouloit 
attacher  à fa  fortune;  Sc  le  Gouvernement  fembloit 
fe  plaire  à marquer  fa  puiffance  en  méconnoiffant  les 
règles  que  lui  même  avoit  établies.  Enfin  la  carrière 
militaire  qui , pour  un  petit  nombre  d’hommes , offroit 
une  fuite  facile  & afïurée  d’avantages  Ôc  d’honneurs , 
étoit  pour  le  refte  de  la  Nation  une  épreuve  conti- 
nuelle d’oppreffion , d’humiliation  ôc  d’ingratitude. 

De  pareils  abus  à réformer  font , Meffieurs , une 
des  tâches  les  plus  fatisfaifantes  que  vous  ayez  à rem- 
plir ; mais  il  ne  fufïit  pas  de  les  condamner , il  faut 
mettre  à leur  place  des  lois  iuftes  ôc  fages  ; ôc  c’eft 
ici  qu’une  méditation  profonde  efi:  néceffaire  pour  * 
faifîr  le  point  jufte  auquel  la  raifon  doit  s’arrêter  pour 
pofer  des  principes  durables,  liés  à la,  Conftitution, 
puifés  dans  la  juflice , approuvés  par  l’expérience  , 
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, ôc  propres  a concilier  le  bonheur  des  individus  avec 
ces  inftitutions  militaires , d’où  dépendent  elTentiel-  ^ 
lement  le  fuccès  des  armées  6c  la  tranquillité  des 
empires. 

Avant  de  vous  foumettre , MefTieurs , les  réfultats 
que  nous  avons  adoptés  fur  le  mode  d’admiffion  & 
d’avancement,  nous  devons  vous  préfenter  les  confi- 
dérations  q^ui  nous  ont  conduits. 

L’admiflion  au  grade  de  foldat  s’effedue  par  un 
engagement.  Cette  forme  nécelfaire  pour  alfurer  que 
dans  aucun  temps  l’Etat  ne  fera  fans  défenfeur,  doit 
être  foumife  à des  règles  qui  garantilfent  que  ce  con- 
^ trat  ne  fera  déformais  que  l’effet  d’une  volonté  libre , 
,qui  profcrivent  ces  manoeuvres  odieufes  qui  long- 
temps ont  fait  l’inquiétude  des  familles  & le  défefpoir 
de  ceux  qui  en  avoient  été  l’objet,  qui  même  pré- 
fentent  des  facilités  à ceux  qui  voudroient  revenir  fur 
un  engagement  imprudent.  Ces  règles  feront  le  fujet 
d’un  rapport  particulier. 

La  progreffion  de  l’avancement  doit  conduire  du 
grade  de  foldat  aux  premiers  honneurs  militaires.  Je 
préfenterai  bientôt  les  principes  fuivant  lefquels  votre 
Comité  a pehfé  qu’il  de  voit  avoir  lieu.  Cette  expofi- 
tion  fera  le  fécond  objet  de  mon  rapport.  Le  premier 
cft  l’examen  des  queftions  relatives  à l’admiflion  immé^ 
diate  au  grade  d’officier. 

J’examinerai  donc,  premièrement,  la  queftion  de 
favoir  fi  cette  admiffion  immédiate  au  grade  d’officier 
efl:  néceffaire  : fecondement  les  règles  auxquelles,  en 
l’admettant,  il  fera  jufte  de  la  foumettre. 

Sur  la  néceffité  d’admettre  au  grade  d’officier  fans 
avoir  paffé  par  ceux  qui  lui  font  inférieurs,  votre  Co- 
mité, Meffieurs,  a penfé  que  cette  règle  admife  chez 
tous  les  peuples  Ôc  fans  laquelle  il  n’a  jamais  exifté  d’ar- 
mée 5 étoit  prefcrite  par  la  loi  même  de  la  nature  6c 
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par  la  cîurée  de  la  vie.  Il  feroit  împoffible,  en  effet, 
qu^m  noinbre  fuffifant  d’officiers  arrivaiïent  dans  la 
force  de  Fage  aux  premiers  grades  du  commandement, 
fî  chacun  avoit  été  obligé  de  les  parcourir  tous,  à com- 
. rnencer  par  celui  de  foldat.  L’intérêt  du  fer  vice,  d’ail- 
leurs , exigeant  que  parmi  les  officiers  les  uns  préfen- 
tent  les  (Qualités  qui  s’acquièrent  par  l’expérience  dans 
les  grades  inférieurs,  tandis  que  d’autres  arrivant  immé- 
diatement, à la  faveur  d’examens  publics,  avec  une 
éducation  plus  foignée , préfenteront  des  connoif- 
fances  théoriques  Sc  fur-tout  cette  aptitude  à combi- 
ner, à rédéchir  la  fcience  de  leur  état,  qu’ils  n’auroient 
pu  acquérir  par  le  fimple  exercice  des  fondions  de 
ibldat. 

Nous  avons  donc  cru  qu’il  étoit  utile  ôc  même  indif- 
penfable  au  fervice,  qu’une  partie  des  fous-lieutenans 
arrivât  à ce  grade,  fans  avoir  été  forcée  de  parcourir 
ceux  qui  lui  font  inférieurs. 

Mais  comment  déterminer  quels  font- les  citoyens 
qui  devront  jouir  de  cet  avantage?  Vous  avez  aboli 
les  dlffindions  de  naiflance , ôc  il  faut  faire  plus , il  faut 
que  les  lois  que  vous  porterez  foient  telles , que  ees 
dlffindions  ne  puiflent  reparoître  fous  aucune  forme, 
ôc  que  les  miniftres  ne  puiffent  pas  un  iour  faire  revivre 
. par  le  fait,  des  privilèges  que  vos  lois  ont  fait  difpa- 
roître. 

Op,  c’ed  fur  quoi  nous  ne  pourrions  compter , fi  le 
pouvoir  d’admettre  au  grade  d’officier  étoit  attribué 
au  Roi;  mais  indépendamment  de  cet  inconvénient, 
votre  Cqlriité.  a penfé  qu’aucune  raifon  d’utilité  pu- 
blique ne  pouvoit  porter  à lui  attribuer  cette  préro- 
gative , Ôc  que  les  plus  puiflantes  raifons  dévoient  au 
contraire  nous  en  éloigner. 

Lorfqu’un  officier  a déjà  fervi,  la  capacité  dont  il  a 
fait  preuve  peut  être  un  motif  de  preffer  fon  ayaucer* 
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ment,  ôc  ce  pouvoir  doit,  dans  certains  cas  8c  avec 
des  règles  prefcrites,  être  déféré  au  Roi.  Mais  au 
moment  où  de  jeunes  citoyens  fe  deftinent  au  métier 
des  armes,  aucune  raifon  d’intérêt  public  ne  peut 
donner  au  gouvernement  le  droit  de  rejeter  les  uns  Sc 
d’admettre  les  autres.  Le  choix  qu’il  feroit  parmi  eux, 
ne  pourroit  être  dirigé  par  aucun  motif,  par  aucun 
fervice  antérieur,  Sc  cette  prérogative  arbitraire  aug- 
menteroit  fou  pouvoir  par  les  moyens  d’influence  Sc 
de  corruption,  fans  que  la  fociétc  en  reçût  aucun  dé- 
dommagement. 

Mais  s’il  n’èft  pas  propofable  de  donner  au  Roi  le 
droit  d’admettre  au  grade  d’officier,  l’idée  de  les  faire 
élire  par  les  foldats  eft  également  contraire  à tout 
principe  militaire , à toute  idée  faine  de.  gouvernement. 

Quoique  l’opinion  de  tous  les  hommes  qui  ont 
médité  fur  les  lois  fociales;  quoique  les  ufages  Ôc  les 
maximes  des  peuples  les  plus  attaches  à la  liberté  ne 
paruffent  laiffer  aucun  doute  fur  cette  queftion,  votre 
comité  ne  s’ell:  pas  moins  fait  un  devoir,  dans  ce  mo- 
ment où  toutes  les  idées  font  foumifes  à un  nouvel" 
examen,  de  difeuter  profondément  l’application  du 
principe  de  l’éleêlion  aux  grades  militaires;  empreffé 
de  puifer  dans  les  règles  de  votre  conflitution , dans 
les  maximes  générales  de  la  liberté , tout  ce  qui  pou- 
voir compatir  avec  l’organifation  d’une  armée,  il  a fait 
entrer  dans  fes  difpofitions  tout  ce  que  les  principes 
militaires  peuvent  accorder  d’influence  fur  l’avance- 
ment, au  choix  ôc  à l’effime  des  compagnons  d’armes. 
Mais  le  fyflême  pur  de  l’éleélion,  mais  l’éledion  fur- 
tout  par  les  inférieurs,  lui  a paru  une  idée  inadmifilble , 
dehrudive  de  toute  difeipline , tendante  à faire  paffier 
toute  l’autorité  dans  ceux  qui  doivent  obéir,  devant 
prefque  toujours  rnettre  à la  tête  des  troupes  ceux  qui 
flatteroient  leurs  paffions  pour  capter  leur  faveur,  ou 


C 8 ) 

ceux  qui , par  un  excès  d’indulgence , fe  feroient  mon- 
trés les  moins  propres  à les  commander,  conduifant 
enfin  l’armée  à un  tel  degré  d’indépendance,  que  la 
tranquillité  des  citoyens  & la  liberté  publique  en  fe- 
roient bientôt  menacés. 

Le  peuple  doit  nommer  fes  magiftrats  pour  con- 
ferver  fon  pouvoir.  Les  foldats  ne  peuvent  nommer 
leurs  officiers , fans  détruire  l’autorité , le  premier  lien 
des  armées;  les  citoyens  font  égaux,  font  indépen- 
dans  des  hommes;  ils  n’obéilfent  qu’aux  lois.  La  fubor- 
diiiation  eft  au  contraire  un  élément  nécelfaire  de  l’or- 
ganifation  militaire  ; feule  elle  donne  cette  unité  d’ef- 
forts & d’adion  qui  fait  la  force  des  armées  & qui  en 
affiire  les  fuccès. 

La  liberté  de*Rome  fut  perdue  quand  les  légions 
nommèrent  leurs  chefs , car  elles  nommèrent  bientôt 
les  Empereurs.  Ces  Empereurs  élus  dans  les  camps, 
firent  du  peuple  leur  vidime , & furent  eux-mêmes  le 
iouet  des  caprices  de  leurs  foldats.  L’indifcipline  de 
l’armée  amena  l’oppreffion  des  citoyens.  L’Empire  fut 
fans  gouvernement  & parvint  bientôt  à fe  dilToudre. 

Un  peuple  qui  chérit  la  liberté  & qui  veut  la  con-  ‘ 
ferver , doit  donè  repouffer  loin  de  lui  des  inflitutions 
auffi  dangereufes;  Sc  les  militaires  attachés  aux  droits 
qui  leur  appartiennent,  comme  citoyens,  doivent  fen- 
tir  que  leur  confervation  demande  que  le  falut  public 
exige  que  l’armée  créée  pour  la  Nation  âc  entretenue 
par  elle , foit  régie  par  des  lois  différentes  que  le  refte 
de  la  fociété. 

Après  avoir  rejeté , Meffi^urs , les  moyens  qui 
réfultoient pour  l’admiffion  au  grade  d’officier , du 
choix  du  Roi  ou  de  l’éledion  des  foldats , votre 
comité  a découvert,  dans  l’application  la  plus  exade 
de  vos  principes , le  mode  qui  lui  a paru  devoir  les 
remplacer. 


(P) 

II  eft  dit  5 dans  la  Déclaration  ^des  droits , que  cÜa^ 
cun  eft  admiflible  à tous  les  emplois  publics , à ralfon 
de  fa  capacité  ôc  fans  autre  diftindion  que  celle  des 
qualités  perfonnelles  : c’efl;  à cette  dillindion  feule 
que  nous  avons  cru  que  l’avantage  d’arriver  immé« 
aiatement  au  grade  d’officier  devoit  être  attribué , 
& nous  l’avons  fait  dépendre  d’un  tems  d’étude  et 
ôc  du  réfultat  d’examens  inflitués  par  la  Loi. 

Cette  méthode  a plus  d’un  avantage  : elle  intro- 
duit l’égalité  la  plus  étendue  qui  puiffe  compatir  avec 
l’intérêt  du  fervice  , elle  donne  la  facilité  d’attribuer 
prefque  tout  à l’ancienneté  pour  l’avancement  des  ^ 
officiers  reçus,  puifqu’elle  offre  le  gage  le  plus  sûr 
qu’aucun  n’aura  été  admis  fans  avoir  un  certain  degré 
de  capacité. 

Il  réfulte  donc , Meffieurs , de  nos  opinions  rela- 
tivement à l’admiffion  au  fervice , qu’une  partie  des 
officiers  de  l’armée  doit  arriver  par  le  grade  de  fous- 
lieutenant  , fans  avoir  parcouru  ceux  qui  lui  font  in- 
férieurs, Ôc  que  cet  avantage  doit  être  attribué  à la 
feule  capacité,  conffatée  par  un  ou  plufieurs  examens 
publics  : maintenant  je  dois  vous  foumettre  les  vues 
qui  nous  ont  dirigés  relativement  à l’avancement. 

Il  eft  évident  que  l’avancement  progreffif  aux  dif- 
férens  grades , depuis  le  fimple  foldat  jufqu’au  général 
d’armée , ne  fauroit  s’opérer  que  par  deux  moyens , 
l’ancienneté  Ôc  le  choix. 

Mais  l’un  ôc  l’autre  font  plus  ou  moins  applicables, 
fiiivant  l’importance  des  grades  ôc  l’influence  de  leurs 
fondions.  Le  choix  fur-tout  eft  fufceptible  d’une  mul- 
titude de  modifications,  la  proportion  entre  ces  deux 
moyens  eft  effentielle  à déterminer.  L’examen  de  cette 
queftion  pourroit  donner  lieu  à des  confidérations 
infinies  ; voici  celles  qui  nous  ont  paru  les  plus  dé- . 
cifîves. 
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LWancerhent  par  l’ancienneté  a i’aVantage  de  fer- 
rner  la  porte  aux  préférences  injufles , à l’intrigue  Sc 
à la  faveur , il  doit  donc  être  adopté  toutes  les  fois  * 
que  la  nécelîité  abfolue  du  fervice  n’exige  pas  que  l’on 
s’^en  écarte. 

Or  cette  nécelîité  arrive  par  deux  raifons  : 

La  première  cd  l’impoflibilité  de  laiiTer  parvenir  aux 
grades,  des  hommes  fur  la  capacité  defquels  on  ne 
pourroît  avoir  aucune  garantie. 

La  fécondé  efl  la  nécelTité  de  faire  arriver  quelques 
perfonnes  dans  la  vigueur  de  l’âge  aux  premières 
places  du  commandement,  & d’ouvrir  aux  talens  fu- 
périeurs  un  moyen  de  fe  développer  pour  le  plus 
grand-  avantage  de  leur  Patrie. 

oïcL  le  réfultat  de  ces  vues  générales* 

. L’avancement  depuis  le  grade  de  foldat  jufqu’à 
celui  de  fous-lieutenant , ne  peut , à de  foibles  ex- 
ceptions près , être  donné  qu’au  choix , puifqu’au- 
delTous  du  grade  d’officier , aucune  étude  , aucun 
examen  ne  garantit  que  tous  les  individus  fulTent 
capables  de  remplir  les  fondions  auxquelles  l’ancien- 
neté pourroit  les  appeler. 

Depuis  le  grade  de  fous-lieutenant  jufqu’à  celui 
■de  capitaine,  l’ancienneté  doit,  au  contraire,  être 
feule  admife , parce  que  l’examen  fubi , ou  le  choix 
fucceffif  qui  auroit  porté  un  foldat  jusqu’au  grade 
d’officier,  font  des  titres  de  capacité  fuffifans  pour 
que  tous  ceux  qui  les  ont  acquis  puilTent  exercer 
également  & fans  préférence  toutes  les  fondions  d’of- 
ficier iufqu’à  celles  qui  fuppofent  le  commandement 
d’un  régiment. 

Au-delTus  du  grade  de  capitaine  et  jusqu’à  celui 
de  général  d’armée , l’ancienneté  doit  continuer  à 
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conférer  une  partie  des  places;  mais  il  doit  auffi  en 
être  attribué  au  choix , Sc  à mefure  qu’on  s’élève  , il 
doit  avoir  plus  de  part  aux  promotions,  et  l’ancien- 
neté doit  en  avoir  moins  , parce  que  plus  les  fonc- 
tions à remplir  font  importantes  Sc  difficiles  , plus  il 
devient  néceffaire  qu’une  partie  au  moins  de  ceux 
qui  y font  portés  foient  des  homm.es  diflingués  par 
lerrrs  talens,  plus  il  devient  ncceffiaire  que  les  hommes 
d’une  capacité  éprouvée  dans  la  lenteur  des  premiers 
grades  puiffient  prelTer  leur  marche  et  arriver  au  terme 
du  commandement  dans  un  âge  où  les  forces  mo- 
rales Sc  phyfiques  ne  foient  pas  encore  épuifées  , Sc 
où  l’énergie  de  l’ame  Sc  les  leçons  de  l’expérience  fe 
réuniffient  pour  faire  efpcrer  de  ces  conceptions  heu- 
reufes  qui  afîùrent  le  fuccès  des  combats. 

Enfin  le  commandement  des  armées  , par  les  rares 
talens  qu’il  exige , ne  peut  être  évidemment  conféré 
que  par  k choix  du  Roi. 

Quant  à la  proportion  à étabfir  entre  le  nombre  des 
places  attribuées  à l’ancienneté  Sc  celles  dont  le  choix 
doit  difpofer  pour  la  promotion  aux  grades  où  ces 
deux  modes  doivent  concourir,  nous  avons  confi- 
déré  , mefiieurs  , que  l’intérêt  du  plus  grand  nombre 
Sc  le  principe  de  l’égalité  fe  trouvoient  exclufivement 
dans  le  mode  de  l’ancienneté  ; que  par  conféquent 
ce  mode  avoit  pour  lui  la  loi  générale  , et  que  l’évi- 
dence de  l’intérêt  public  pouvoit  feule  jiiftifier  les 
exceptions  qui  y feroient  apportées.  Nous  avons  donc 
réglé  nos  difpofitions  fur  ce  principe  unique  Sc  dé- 
cifif,  Sc  nous  avons  attribué  à l’ancienneté  tout  ce 
que  la  poffibilité  & le  fuccès  du  fervice  nous  ont  paru 
permettre. 

Nous  avons  même  fait  plus  ; nous  avons  penfé 
qu’indépendamment  de  la  néceffité  de  parcourir,  par 
l’ancienneté  feule , l’efpace , depuis  k grade  de  fous- 
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lieutenant  îufqu’à  celui  de  capitaine , il  étoit  nécef- 
faire  d’établir  encore  deux  principes  pour  régler  la 
marche  de  ceux  qiii  arriveroient  par  le  choix  : l’un 
eft  rimpoflîbdité  de  franchir  aucun  grade  , l’autre  eft 
la  néceffité  de  s’arrêter  au  moins  deux  ans  dans 
chacun. 

De  ces  vues  Sc  des  proportions  que  nous  avons 
établies  entre  le  choix  Sc  l’ancienneté  : nous  avons 
efpéré , Meflieurs,  deux  grands  avantages;  c’eft  que 
tandis  que  l’efpoir  de  s’avancer  par  le  choix  excite- 
roit  l’émulation  , féconderoit  le  talent  Sc  concourroit 
à la  difcipline  , la  certitude  d’arriver  par  l’ancienneté 
éloigneroit  de  tous  le  découragement , Sc  exclueroit 
une  dépendance  exceflive  , humiliante  Sc  dangereufe. 

Il  me  refie  à vous  préfenter  nos  idées  fur  le  mode 
Sc  la  nature  du  choix  que  nous  avons  cru  devoir  pré- 
férer pour  la  promotion  aux  diverfes  places.  ' ' 

Une  vue  générale  fe  préfente  d’abord , Sc  découle 
des  principes  que  j’ai  annoncés , en  parlant  de  l’im- 
poffîbilité  de  l’éledion  des  officiers  par  les  foldats; 
c’efi  que  ce  choix , en  aucun  cas , ne  peut  être 
accordé  aux  inférieurs.  La  première  force  , le  pre- 
mier befoin  des  armées,  c’efi  la  difcipline;  &,  comme 
je  l’ai  déjà  dit , le  moyen  le  plus  Tûr  de  l’anéantir 
feroit  d’attribuer  à ceux  qui  obéiffent  le  pouvoir  de 
nommer  ceux  qui  dévoient  les  commander. 

En  général , le  choix  fait  par  les  fupérieurs , s’il 
efl  dirigé  par  des  lois  qui  préviennent  rinjuflice  , l’abus 
de  la  faveur  Sc  l’excès  de  la  dépendance  , ce  choix 
efl  à-la-fois  un  des  moyens  les  plus  doux  d’établir 
la  fubordi nation  , un  des  moyens  les  plus  jufles  de 
réalifer  Sc  de  rendre  févères  les  divers  genres  de  ref- 
ponfabilités  auxquels  peuvent  être  fournis  ceux  qui 
commandent  Sc  qui  gouvernent. 

En  admettant  ces  vérités , qui  ng  faurqient  être 
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eonteftées  par  quiconque  a réfléchi  fur  Porganifation  5 
fur  l’utilité , fur  les  dangers  des  armées , nous  avon« 
cru  que  l’application  exigeoit  deux  modes  de  choix 
différens  : fun  pour  élever  aux  grades  depuis  le  ca- 
poral jufqu’au  fous- lieutenant , l’autre  du  grade  de 
lieutenant-colonel  jufqu’au  général  d’armée. 

Le  choix  pour  les  grades  de  cette  dernière  clalTe 
ne  peut  certainement  être  attribué  qu’au  Boi  : tout 
autre  fupérieur  qui  l’exerceroit , acquerroit  un  pou- 
voir qu’aucun  particulier,  Sc  fur-tout  qu’aucun  chef 
de  troupe  ne  doit  polféder  dans  un  Etat  libre  êc  mo- 
narchique. Nous  n’avons  donc  pas  douté,  Meffieurs, 
que  dans  la  nécelTité  de  donner  à 'la  volonté  , diri- 
gée par  des  lois  fages,  la  fondion  de  conférer  une 
partie  des  places  au-delfus  du  grade  de  capitaine , le 
Roi  deyoit  être  le  feul  dépofitaire  de  ce  pouvoir. 

Mais  il  nous  a paru  que  d’autres  confidérations 
dévoient  nous  diriger  fur  l’avancement  dans  les  grades 
inférieurs  , depuis  le  foldat  jufqu’au  fous-lieutenant. 
Le  mérite  des  hommes  qui  remplilfent  ces  places 
eonfîflant  davantage  dans  l’afliduité  à leurs  devoirs, 
dans  le  zèle  pour  le  fer  vice  , dans  l’intelligence  jour- 
nalière de  leurs  fondions , que  dans  des  talens  qui 
aient  reçu  tout  l’éclat  d’une  éducation  foignée , ce 
mérite  ne  peut  être  jugé  , ni  par  le  Roi , ni  même 
oar  ceux  qui  gouvernent  à fon  nom;  ces  droits  ne 
meuvent  être  juflement  reconnus  que  par  ceux  fous 
es  yeux  defqiiels  ils  s’acquièrent  ; ôc  en  leur  remettant 
a préfentation  des  fujets,  vous  faites  tourner  au  profit 
de  la  difcipline,  de  la  fubordination  fi  diflicile  à ob- 
tenir pour  le  grade  immédiatement  fupérieur,  toute 
l’influence  de  bienveillance  6c  de  fortune  que  vous 
remettez  entre  leurs  mains. 

C’efl  ici,  MefTieurs,  que  nous  avons  cru  que  .les 
fous-officiers  à qui,  jufqu’à  ce  jour,  les  lois  militaires 
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n’-oiit  donné  aucune  influence  fur  l’avanceméiit  de 
leurs  camarades  , pouvoient,  avec  utilité  pour  le  fer-» 
vice  y partager  avec  le  chef  de  leur  compagnie  ôc  celui 
du  régiment,  le  droit  d’éîever  jufqu’à  eüx  un  fol- 
dat,  ou  un  foii-s-officier  de  grade  inférieur. 

Non-feulement  cette  forme  efl:  propre  à attirer  aux 
fous-officiers  , de  la  part  de  leurs  inférieurs  immé- 
diats, une  obéilfance  6c  un  refped  que  l’expérience 
prouve  chaque  jour  qu’il  efl:  extrêmement  difficile  de 
faire  obferver  ; mais  en  intéreffant  les  fous-officiers  à 
faire.de  bons  choix  pour  l’honneur  du  grade  auquel 
ils  appartiennent , elleexerce , &,  pour  ainfl  dire,  elle 
cultive  en  eux  un  fentiment  de  délicatelfe  ôc  de  fierté 
qui  ne  fauroit  être  trop  encouragé  dans  le  militaire. 

Nous  avons  donc  cru  que  l’élévation  aux  différens 
grades  de  fous  - officiers  devoit  être  opérée  par  le 
choix  fucceflif  du  capitaine  ôc  du  colonel,  mais  que 
ce  choix  ne  pouvoit  s’exercer  que  parmi  les  fujets 
qui  auroient  été  préfentés  par  les  fous-officiers  du 
grade  auquel  le  candidat  doit  être  promu. 

Par-là,  on  fait  pour  l’égalité  tout  ce  qui  efl  mili- 
tairement poflible  , en  appellant  à concourir  au  choix 
ceux  des  fupérieurs  qui  fe  rapprochent  le  plus  de  l’état 
de  camarade  ; par  là  aufli  on  obtient  la  plus  grande 
probabilité  d’avoir  de  bons  fujets,  puifqu’ après  s’être 
garanti , par  la  défignation  des  fous-officiers , l’hon- 
neur ôc  la  probité  de  ceux  qu’ils  préfentent , on  s’af- 
fure,  par  le  choix  du  capitaine  ôc  ciu  colonel,  la  fageffe 
ôc  la  capacité  de  celui  qu’ils  croient  devoir  employer. 

Enfin  , MefTieurs  , nous  avons  été  déterminés  à 
vous  propofer  cette  méthode , en  obfervant  qu’elle 
ctoit  celle  qui  formoit  ces  compagnies  fi  juflement 
célèbres,  de  grenadiers  françois,  ôc  par  les  excellens 
effets  qu’elle  a produits  dans  quelques  régimens  où 
des  chefs,  amis  du  foldat^ont  effayé  de  l’employer; 
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la  compofition  des  sous-officiers  y a etc  reconnue,  par 
expérience , meilleure  que  dans  tous  les  autres  ; l’ordre 
ôc  la  difcipline  y ont  été  entretenus  parfaitement  par 
l’influence  de  ce  moyen.  Ces  épreuves  , jointes  aux 
raifons  que  je  viens  de  vous  développer,  nous  ont 
paru  ne  devoir  laifler  aucune  incertitude  fur  l’adoption 
d’une  forme  qui  d’ailleurs  efl  propre  à remplir  les  vceux 
de  tous  les  foldats  Ôc  de  tous  les  fous  - officiers  de 
l’armée. 

Je  viens  donc  de  vous  indiquer,  Meflieurs  , les  vues 
qui  nous  ont  dirigés  dans  l’avancement  depuis  lè  grade 
ae  foldat  jufqu’au  premier  fous-officier , ôc  depuis  le 
dernier  officier  de  l’armée , jufqu’au  général  qui  la 
commande.  Il  refie  un  vide  à remplir  ; il  refle  à dire 
comment  le  foldat,  pai'venu  au  premier  grdde  de  fous- 
officier , arrivera  enfin  à celui  d’officier  ôc  fera  fait 
fous-lieutenant.  - 

Quoiqu’en  général  l’ancienneté  nous  ait  paru  un 
mode  d’avancement  peu  applicable  à ceux  dont  la^ 
capacité  n’a  pas  fubi  l’épreuve  d’un  examen , nous 
n’avons  pas  penfé  que  ce  principe  pût  s’appliquer  jus- 
tement à ceux  que  le' choix  a fuccefïivement  portés  au 
premier  grade  de  fous-officier. 

Si , d’une  part , il  efl  a^^antageux  pour  la  difcipline 
Ôc  pour  la  bonne  compofition  des  corps , que  le  choix 
des  officiers  confère  une  partie  des  places  aux  fous- 
officiers  qui  doivent  être  admis  parmi  eux, il  efl:  éga- 
lement convenable  que  le  fort  d’un  fous-officier  qui 
auroit  aflez  bien  mérité  pour. être  porté  jufqu’au  grade 
immédiatement  inférieur  à celui  de  fous-heutenant , 
ne  dépende  pas  nécelTairement,  pour  le  refle  de  fon 
avancement,  de  la  volonté  de,fes  chefs.  Ici  les  motifs 
ne  font  plus  entièrement  les  mêmes  que  pour  l’avan- 
cement aux  difrérens  grades  de  fous-officier;  le  can- 
didat a plus  de  droits  acquis  à s’avancer,  &les  officiers. 
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à qui  feuls  le  choix  peut  en  être  remis , ne  font  pas  auflS 
près 'du  rang  de  camarade,  & ne  feroient  pas  guides 
dans  leur  choix  par  des  motifs  exadement  lés  mêmes 
que  ceux  qui  pourroient  porter  les  caporaux  à s’aflb- 
cier  un  foldat  : il  nous  a paru,  en  un  mot,  MelTieurs, 
que  le  paffage  au  grade  d’officier  ne  reflembloit  exadé- 
ment  ni  à ce  qui  lui  ell:  fupérieur,  ni  à ce'  qui  lui  eft  in- 
férieur; qu’il  devoit  être  régi  par  une  règle  mixte  ; que 
la  difcipline  auroit  affiez  d’avantages  , fi  la  moitié  des 
places  de  fous-lieutenans  affedées  aux  fous-officiers 
étoit  au  choix  des  officiers  du  corps , Sc  que  la  juftice 
exigeoit  que  l’autre  moitié  fut  alTurée  à Pancienneté. 

Ainfi  le  foldat  que  fa  bonne  conduite  aura  porté 
par  le  choix  jufqu’au  premier  grade  de  fous-officier, 
fera  dès-lors  alTuré  d’arriver,  par  l’ancienneté  feule, 
aux  grades  fupérieurs;  aucun  obfiacle  ne  fe  préfen- 
tera  devant  fes  pas  , Sc  fa  carrière  militaire  n’aura 
d’autres  limites  que  la  durée  de  fes  fervices. 

Tels  font,  Mefiieurs,  les  principes  auxquels  nous 
nous  fommes  arrêtés  pour  diriger  les  lois  que  nous 
vous  propoferons  fur  PadmilTion  Sc  l’avancement. 
Nous  les  avons  alfez  combinées , pour  efpérer  qu’é- 
tant adoptées  par  vous  , elles  feroient  propres  à fixer 
d’une  manière  folide  & durable  le  _ fort  des  militaires 
françois , Sc  que  conciliant  le  bien  du  fervice  Sc  l’in- 
térêt des  individus,  elles  feroient  confirmées  par  l’ex- 
périence , Sc  "'mettroient  l’armée  françoife  à l’abri  ' de 
ces  changemens  continuels , qui , depuis  tant  d’an- 
nées, y entretiennent  l’inquiétude  & y portent  le  dé- 
couragement. 

Mais  leur  application  au  moment  aduel  n’e.fl  pas 
aufli  facile,  Sc  ne  fauroit  être  auffi  parfaite  qu’elle  le 
fera  dans  l’avenir. 

Vous  avez  apperçu  , Mefiieurs , qu’en  vous  pré-^ 
Tentant  ces  principes,  j’ai  fuppofé  l’armée  adive  exif- 
' ’ tant 
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tant  ifolément , & puifant  toujours  en  elle '■même  ceux 
qui  doivent  remplir  les  grades  qui  vaquent  fuccef- 
fivement  ; c’efl:  ainfi  en  effet  qu’elle  devroit  être , & 
c’eff  ainfi  qu’elle  fera,  quand  toutes  les  traces  des 
anciens  abus  auront  entièrement  difparu. 

Mais  ce  moment  n’eft  pas  encore  arrivé.  Par  une 
fuite  des  opérations , des  changemens , des  réformes 
auxquelles  les  miniffres  qui  gouvernoient  l’armée  fe 
font  fucceffivement  livrés,  il  exifte  hors  de  l’armée 
une  multitude  d’officiers  dont  l’adivité  eft  fufpendue  , 
dont  un  grand  nombre  demande  à être  employé , 
Ôc  dont  quelques-uns  ont  droit  de  l’obtenir. 

Nous  avons  penfé  , Meffieurs , qu’il  étoit  d’une ^ 
grande  importance  , foit  pour  l’intérêt  du  fervice  , foit 
pour  la  juftice  qui  eff:  due  à ceux  qui  s’y  livrent  ac- 
tivement, que  l’arrivée  aux  grades  ne  fut  pas,  pour 
ainfi  dire,  engorgée;  que  l’avancement  de  ceux  qui 
fervent  ne  fut  pas  confidérablèment  retardé  par  le 
partage  qui  feroit  fait  des  emplois  entre  eux  ôc  cette 
efpèce  d’armée  d’officiers  oifive  ôc  expedante.  Per- 
fuadés  de  la  nécelTité  de  prendre  des  mefures  déci- 
cves  à cet  égard,  nous  avons  réduit  la  faculté  d’être 
employés  à ceux  qu’un  droit  évident  6c  une  capacité 
préfumable  y appellent:  tous  ceux  auxquels  les  ordon- 
nances ne  donnoient  pas  le  droit  d’être  remplacés; 
ceux  dont  l’ancienneté  des  fervices  réclament  des 
retraites  ; enfin , ceux  qu’une  longue  inaffivité  a ren- 
dus, pour  ainfi  dire,  étrangers  au  fervice,  nous  ont 
paru  ne  devoir  point  être  appelés  à concourir  aux 
emplois  vacans.  Une  partie  confidérable  étant  ainfi 
éloignée,  nous  avons  deftiné  à ceux  qui  reftoient  une 
part  d’avancement  fuffifante,  pour  attacher  au  fervice 
ceux  qui'  ont  un  goût  décidé  pour  cette  profelfion, 
fans  porter  le  découragement  parmi  ceux  à qui  des 

Décrets  fur  V avancement  militaire.  B 
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fervices  adlfs  & non  interrompus  ont  donné  les  pre^ 
miers  droits. 

Tels  font,  Meflieurs,  les  principes  généraux  qui 
nous  ont  guidés  dans  notre  travail  fur  TadmifTion  Sc 
l’avancement  ; après  vous  les  avoir  fait  connoître , il 
me  refte  à mettre  fous  vos  yeux  l’analyfe  rapide  des 
difpofitions  qui  nous  ont  paru  devoir  en  être  la  con- 
féquence. 

Vous  avez  vu,  Meflieurs , la  nécelîité  exigée  par 
la  nature  des  chofes  6c  le  bien  du  fervice  , d’admettre 
immédiatement  dans  le  grade  d’officier,  des  hommes 
qui,  formés  par  une  éducation  précédente , auroient 
acquis  des  connoilfances  théoriques , conftatées  par 
des  examens. 

Le  mode  dè  ces  examens  , les  règles  qui  devront 
être  établies , les  inflitutions  qui  peuvent  en  accroître 
les  avantages , vous  feront  ultérieurement  préfentés  ; 
les  dévéloppemens  que  pourra  exiger  cette  partie  de 
notre  travail , méritera  une  difeumon  particulière  de 
votre  part , Sc  n’auroient  pu  fans  iconvéniens  trouver 
place  dans  ce  rapport. 

11  fuffit  en  ce  moment  d’avoir  prouvé  i’indifpen-* 
fable  néceffité  de  l’admiiTion  immédiate  au  grade  d’of- 
ficier, 6c  que  cette  admiffion  ne  pouvoit  être  que  le 
prix  des  connoilfances  6c  des  talens  conftatés  par  des 
examens  publics. 

Quant  à l’avancement,  voici,  Meffieurs,  les  difpofi- 
lions  qiii  nous  ont  paru  être  les  conféquences  Sc  de- 
voir réiulter  des  principes  que  nous  avons  posés. 

Depuis  l’état  de  foldat,  jufqu’au  premier  grade  de 
fous -officier,  les  nominations  auront  lieu  par  le  choi^r 
des  capitaines  6c  des  colonels,  qui  ne  pourra  s’exercer 
que  fur  les  fujets  préfentés  par  les  individus  du  grade 
immédiatement  fupérieur. 

'Ainfi,  pour  la  nomination  des  caporaux,  (6c  je  pré- 
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Viens  que  pour  éviter  d’occuper  inutilement  votre  at^ 
tentIon\  je  ne  parlerai  que  des  grades  d’infanterie , 
ceux  des  troupes  à cheval  fous  des  dénominations  dif- 
férentes y correfpondant  entièrement).  Pour  la  nomi-^ 
nation  des  caporaux , dis-je , il  fera  préfenté , par  chaque 
caporal  à fon  capitaine,  le  fujet  qu’il  jugera  le  plus 
digne  par  fa  conduite , 6c  le  plus  capable  par  fes  moyens 
de  remplir  une  place  de  caporal;  le  capitaine  choifira  , 
parmi  les  foldats  qui  lui  auront  été  préfentés  par  les 
caporaux  de  fa  compagnie , celui  qu’il  croira  mériter  la 
■préférence.  11  y aura  donc  ainfi  un  homme  par  com- 
pagnie défigné  pour  remplir  les  places  de  caporal;  on 
formera  une  lifte  de  ces  hommes,  Ôc  lorfqu’il  vaquera 
une  place,  le  capitaine,  dans  la  compagnie  duquel  fe 
trouvera  cette  vacance , choifira  dans  cette  lifte  trois 
fujets  qu’il  préfentera au  colonel,  qui  déterminera  celui 
des  trois  qui  devra  l’occuper.  Lorfque  la  lifte  fera  ré- 
duite au-deffous  de  moitié,  alors  il  en  fera  reformé  une 
nouvelle  en  fuivant  les  mêmes  procédés.  Cette  mefure, 
Meftieurs,  eftindifpenfable  pour  éviter  un  inconvénient 
grave  qui  fe  préfenteroit;  c’eft  que  plufieurs  des  fujets 
■qui  y feroient  compris,  pourroient,  avant  le  moment 
où  ils  feroient  choifis  pour  remplir  une  place  vacante  ^ 
commettre  des  fautes  affez  graves  pour  les  en  éloigner^ 
mais  pas  afï?z  cependant  pour  les  rayer  de  deflus  la 
lifte,  ce  qui  feroit  pour  eux  un  défagrément  fâcheux. 
II  faudroit  cependant  ou  qu’ils  en  fulïent  rayés  ou  que 
le  colonel  fût  obligé  de  les  choifir,  lorfque  les  fujets 
plus  diftingués  auroient  été  épuifés.  La  fuppreftion  dé 
la  lifte,  loifquelle  eft.réduite  au-deffous  de  moitié,  dé- 
truit cet  inconvénient  , les  moins  bons  fujets  reftant 
dans  la  moitié  fupprimée , 6c  pouvant  cependant  être 
propofésde  nouveau  6c  fe  retrouver  dans  la  même  lifte 
s’ils  ont  encore  le  fuffrage  des  caporaux  6c  des  capi- 
taines. 
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_ , Les  formes  & les  procédés  employés  pour  la  nomi- 
nation  des  caporaux  auront  lieu  pour  celles  des  fer- 
gens,  en  obfervant  que  la  préfentation  fe  fera  par  les 
fefgens , Sc  que  les  lujets  feront  pris-parmi  les  caporaux^ 
Jl  y aura  cependant  quelque  aifférence  dans  le  choix 
jcies  caporaux  - foiuriers  Sc  des  fergens  - maiors  : ces 
hommes  étant. plus  effenfellement  ceux  du  capitaine, 
& devant  lui  répondre  plus  particulièrement  des  fonds 
de  de  la  difc’'pline  de  fa  compagnie , il  eft  important 
qu’il  ait  plus  d’influence  dans  leur  choix. 

Les  places  d’adiudans  exigeant  une  intelligence  Ôc 
line  activité  particulière  dans  ceux  qui  devront  les  rem- 
plir, Ôc  ces  hommes  étant,  pour  ainfi  dire , les  aides-de- 
camp  des  officiers  fupérieiirs , ils  feront  choifis  par  eux 
à la  majorité  des  voix  parmi  tous  les  fous-officiers  du 
régiment. 

Les  places  d’officiers  qui  feront  dévolues  aux  fous- 
pfficiers,  feront  données  alternativement  au  choix  Sc  à 
rancienneté  ; le  choix  fera  fait  par  tous  les  officiers  à la 
majorité  abfolue  des  fuffrages. 

. Les  fous-lieutenans  deviendront  lieutenans,  Sc  les 
îieutenans  , capitaines  par  ancienneté,  fans  que,  fous 
aucun  prétexte  pendant  la  paix  du  moins,  cette  loi 
^uiffe  être  enfreinte. 

' Les  places  de  lieutenans-colonels  Sc^^  colonels , 
feront  données  deux  tiers  à Fancienneté , Sc  un  tiers  aü 
choix  du  Roi,  L’ancienneté  fera  comptée  pendant  la 
piaix  fur  toute  Parme , pendant  la  guerre  par  régiment: 
line  des  principales  raifons  de  cette  différence , c’eR  que 
péndant  la  paix  il  y auroit,  par  des  mutations,  des 
avancemens  rapides  Sc  fans  motif  dans  quelques  régi- 
inens,  tandis  qu’ils  feroient  beaucoup  plus  lents  dans 
(d’autres  ; à la  guerre  cet  avancement  ne  provenant  que 
des  pertes  que  les  régimens  peuvent  faire  , Sc  par  con- 
féquent  dés  dangers  qu’ils  courent,  il  paroît  jufte  que 
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ceiiîî''  qin  les  efTiiienf  en  retirent  ^trdqiiês  avantages; 

Lés  places  de  maréchaux-de-camp  feront  ’ donnée^ 
aux  colonels,  moitié  par  ancienneté y'moiti’é  au  choix 
du  roiv  " ■ ■ > ' - * 

Les  places  de  lieiitenans-généraiix  feront ‘données 
aux  maréchaux-de-camp  , également  moitié  à l’ani 
ciehneté,  moitié  au  choix  du  roi.  ^ 

Le  grade  de  maréchal  de  France  fera  conféré  unî-^ 
quement  par  le  roi.  * ^ ' 

Voilà,'' Mefiieurs“,  tout  ce  qui  regarde  l’armée  âc-^ 
tive;  &ii'ne  me  reftèroit  plus  qu’à  vous  préfentër  le 
projet  de  décret, ^11  je  ne  devois  vous^rendre  compté 
auparavant  des  difpoïitions  que  nous  avons  cru  de^ 
voi'T  trous 'pi'opofer^  relativement  au  riomlbré  confidé^ 
rahle  d’officiers  de  tous  les  grades  qiirfe  trouvent  éii 
dehors  de  la  ligne*,  & Lans  adivité.  ' 

" 'Cette  partie  de  notre  travail  a été  iinédes  plus’ pé- 
nibles *par  la  difficulté  de  trouver' des 'principes  qui 
puffent  diriger  au 'milieu  du  dédale  d^abüs  de  tout  genre 
qui  réfultoient  de  l’ahcièn  ordre  de-chbfes.’  ‘ 

Les  états  qui  nous  ont  été  rem.is  -par  le  miniflrè 
dedt  guerre,  portent  le  nombre  dés  lièuteri’ans-géné- 
raux  à cent  quatré-vingt , celui  des  maréchaux-de-camp 
à fept  cent  quinze.  Ils  préfentent  des  brevets  ou  commiA 
fions  de  colonels  de  fept  efpèces  différentes , autant, 
à-peu-près,  de  lieutenans-colonels  Sc  de  majors jàSc 
enfin  neuf  efpèces  de  capitaines. 

Parmi  ce  norrîbre  confidérable  d’officiers,  il  en  eft 
furement  qui  ont  des  droits  à l’adivité  par  les  fervîcéÿ 
qu’ils  ont  rendus , & par  ceux  qu’ils  peuvent  rendre 
encore  ; mais  ce  n’eft  pas  le  phis  grand  nombre. 

Et* d’ailleurs  , je  le  répète  , Meffieurs,  vous  fentézT 
qu’il  n’y  auroit  plus  d’avancement,  par  conféquent^ 
plus  d’efpoir,  plus  d’émulation  pour  l’armée  affive^ 
I fi  vous  ne  preniez  des  mefures  décifives  pour  la  dé.^ 
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barrafler  de  cette<rfpule  d’afficiers^  qui  obftrüoierit  en» 
tièrement  la  carrière  militaire.de  ceux  qui  n’ont  pas 
quitté  un  moment  l’adivité. 

Nous  avons  donc  cru  que  vous  deviez  déterminer 
que  le  nombre  des  officiers-généraux  feroit  borné 
aux  quatre -vin^t- quatorze  que  vous  avez  décrété 
devoir  être  employés,  6c  qui  font  portés  fur  les  états 
de  dépenfe;  qu’àucun  officier  ne  devoit  être  promu 
déformais  au  grade  de  lieutenant-général  ou  de  ma- 
xéehal-de-camp  ,^que  lorfqu’uqede  ces  places  devien- 
droit  vacante  par  mort  ou  par  retraite  : ma  s cepen- 
dant , pour  laiïfer  au  roi  la  poffibilité  de  remettre  en 
adivité  ceux 'des  officiers-généraux  dont  il  croirpît 
les  fervic es  ^utiles  nous  prop'ofons  que  fur  quatre 
places  de  lieutenant-général  ou  de  maréchal-de-càmp 
en  adivité  , qui  viendront  à vaquer , deux  foient  don- 
nées aux  deux  plus  anciens  colonels , 6c  que  fur  les 
deux  qui  font  au  choix  du  roi , il  -en  donne  une  à un 
colonel  en  adivité,  fans  égard. à Tancienneté,  6c  qu’il 
puilfe  difppfer  de  l’autre  en  faveur  d’un  officier-général 
hors  de  la  ligne.  ■ • 

. ^Quant  à ce  qui  regarde  les  autres  officiers  fans  ac- 
tivité , en- convenant  qu’il  s’en  trouve  dans  ce  nombre 
plufieurs  qui  ont  des  talens  diftingués  , 6c  que  tous- 
ont  des  droits  réels , puifque  les  places  qu’ils  occu- 
pent étoient  le§  feules  par  lefquelles  l’avancement 
s’effeduoit;  cependant  nous  avons  cru  devoir  moins 
confulter  les  droits  que  leur  donnôit  l’ancien  ordre 
de  chofes , que  ce  qu’exigeoit  en  ce  moment  le  bien 
du  fervice  6c  l’utilité  publique,  - - ^ 

Après  avoir  arrêté  que  ceu^^'qui  n’étoient  pourvus  - 
que  de  commiffions , ou  qui  avoient  plus  de  dix  ans 
«’inadivité,  n’auroient  plus  de’  droits  au  remplace- 
ment, 6c  ne  feroient  fufceptibles  que  d’obtenir  un  jour 
ta  croix,  s’ils  avoient  dans  ce  moment  plus  de  dix- 
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hnit  àris  de  fervice;  que  ceux  qui  avoient.  plus  de 
3 J ans  de  fervice  & lo  ans  d’inadlvité , n’aiiroient. 
droit  qu’à  conferver  ou  obtenir  un  traitement,  nous 
propofons  d’afîurer  les  deux  tiers  des  emplois  de  co- 
lonels & de  lieutenans-colonels  dans  toutes  les  armes , < 
6c  de  capitaines  dans  les  troupes  à cheval^  qui  viendront 
à vaquer , aux  officiers  fervans  dans  l’armée  aélive , 
6c  un  tiers  feulement  à tous  ceux  qui  font  hors  de  la 
ligne. 

Telle  efl,  Meffieurs,  la  mefure  qui  nous  a paru^ 
la  plus  propre  à conferver  les  droits  de  l’armée , à y 
entretenir  l’émulation , 6c  en  même  temps  à donner 
aux  officiers  fans  adivité  qui  aiment  le  fervice  , urt- 
mcwen  d’y  trouver  de  l’emploi. 

Ces  difpofitions , celles  qui  vous  ont  été  foumifes - 
dans  la  partie  relative  à l’armée  adive,  feront,  avec 
quelques  fuppreffions  d’emplois  inutiles , 6c  quelques 
modifications  favorables  aux  officiers,  dits  ci-devant 
de  fortune , l’objet  du  décret  que  je  vais  avoir  l’hon- 
neur de' vous  propofer  , après  avoir  jeté  un  coup- 
d’oeil  rapide  fur  les  avantages  qu’il  préfente  , com-  ‘ 
, parés  à ce  qui  a exifté  jufqu’à  ce  jour. 

Autrefois  un  foldat  ne  pouvoit  devenir  caporal,  un 
caporal  fergent , que  fuivant  la  volonté  abfolue  du 
colonel. 

Maintenant  il  eft  préfenté  par  ceux  du  grade  où  il 
doit  entrer  ; l’influence  du  capitaine  6c  du  colonel  ^ 
ne  peut  s’exercer  que  fur  la  préfentation  de  ceux  qui 
font  le  plus  près  de  l’état  de  camarade. 

Dans  l’ancien  ordre  un  fous-officier  ne  devenoit  of- 
ficier que  lorfqu’il  plaifoit  au  chef  du  régiment. 

Maintenant  la  moitié  des  places  qui  leur  font  dé- 
volues appartient  à l’ancienneté  ; 1 autre  moitié  efl 
donnée  par  le  choix  de  tous  les  officiers.  . 

Dans  l’ancienne  organifation , les  fous-officiers  ob^ 
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tenoient  au  plus  une  place  fur  dix  ou  douze  & ne 
pouvoient  franchir  le  grade  de  lieutenant. 

Dans  la  nouvelle,  ils  en  auront  une  fur  quatre,  ôc 
la  certitude  d’arriver  à leur  tour , fi  l’âge  le  leur  per-  ' 
met,  ôc  plus  promptement, fi  les  événemens  les  fer- 
vent, au  grade  de  Jieutenant-général. 

Voilà  ce  qui  regarde  les  foldats. 

• Les  officiers  dans  l’infanterie , entroient  fous-lieute^ 
nans , ôc  fe  retiroient  prefque  tous  capitaines  ; ceux  qui  , 
après,  beaucoup  de  difficultés , étoient  devenus  offi- 
ciers'.fupérieurs  , n’obtendient  jamais  dé  régiment 
très-rarement  il  en  arrivoit  un  ou  deux  au  grade  de 
maréchal-de-camp. 

Dans  la  cavalerie , ‘ ils  étoient  encore  plus  févère-  ^ 
ment,  je  dirai  plus  in juflement traités , puifque  l’avan- 
cement étoit  borné  au  grade  de  lieutenant  pour  ceux 
quin’avoient  pas  l’argent  (Sc  ia  faveur  nécelfaires  pour 
obtenir  une  compagnie.  * • : 

Maintenant,  une  fois  officiers,  rien  qu’une  deftitu- 
tion  légale  ne  peut  les  empêcher  de  devenir  à leur 
tour  lieutenant-général  ; des  fervices  diftingués , des 
actions  d’éclat  les  porteront  plus  promptement  à ce 
grade.  * " 

Autrefois  tous  les  emplois , toutes  les  grâces  foit 
pécuniaires , foit  honorifiques , étoient  la  proie  de  l’in- 
trigue , ôc  des  bouleverfemens  continuels  faifoient  le 
défefpoir  de  l’armée. 

Maintenant  les  emplois  &Jes  grâces  feront  le  prix- 
des  fervices , <Sc  les  lois  feront  fiables  comme  la  juftice 
qui  les  aura  dirigées.. 

Ce  parallèle  vous  prouve,  Mefiieurs,  quels  font: 
les  avantages  que  recueillera  l’armée  d’un  nouveau 
mode  d’avancement,  où  cependant  le  bien  du  fervice' 
ôc  le  refîbrt  de  la  difeipüne  ont  été  foigneufement- 
ménagés,  . - 


Les  difpofitions  que  j’ai  l’honneur  de  vous  préfenter 
ont  etc  profondément  m.éditées;  elles  font  le  réfultat 
de  l’opinion  unanime  de  votre  comité  : il  a cni  y voir 
la  foiirce  d’un  bien  durable  pour  l’avenir  ; Sc  dans  le 
moment  aéluel,  le  retour  de  l’ordre  dans  l’armée,  par 
la  piiiflance  de  la  juftice  , la  celfation  de  toutes  les 
inquiétudes , par  l’émulation  nouvelle  qui  doit  s’em- 
parer des  efprits  (5c  occuper  leur  a(^ivité.  Les  nouvelles 
. ois  fur  l’avancement  feront  fe  plus  précieux  de'vbs 
pienfaits  en  faveur  de  l’armée , parce  qu’elles  n’irité- 
relfent  pas  feulement  la  fortune  , mms  la  dignité,  mais 
la  gloire  de  chaque  individu  ; elles  deviendront  un 
nouveau  lien  qui  les  attachera  à la  conflitution.  La 
Nation  connoîtra,  par  leur  conduite  pendant  la  paix^ 
par  leur  courage  à la' guerre',  qüé"  lés  hommes  que  la 
ratrie  honore  , favent  aulîî  s’honorer  eux-mêmes  , 8c 
que  l’eflime  8c  la  confidération  font-  les  liens  les  pliisr^ 
puilfans  que  bon  puilié  impofer  à des  horhmes  qui  fe 
font  fait  une  habitude  du  mépris  des  dangers  8c  de  la 
vie.  - „ • 

Voici , Méffieürs  ,‘  les  décrets  que,  votre  comité  a 
l’honneur  de  vous  préfenter.  ^ ^ 


DÉCRETS 

SUR  L’ADMISSION 

E T 

L’AVANCEMENT  MILITAIRE. 


AVANCEMENT  MILITAIRE^ 


L’Assemetlée  nationale  décrète  que  l’avancement 
aux  diffère  ns  grades  militaires  aura  lieu  dans  la  forme 
6c  fuivant  les  règles  indiquées  ci-après.  ' 

TITRE  PREMIER. 

Nomination  aux  places  de  Sous-officiers» 
Article  premier. 

L’on  comprendra  à l’avenir  dans  la  dénomination 
de  fous-officiers  dans  l’infanterie  , les  fergens-majors  ^ 
les  fergens  , les  caporaux-fourriers  & les  caporaux. 

Dans  les  troupes  à cheval,  les  maréchaux- des- 
logis en  chef,  les  maréchaux-des-logis , les  brigadiers- 
fourriers  & les  brigadiers. 

I 1. 

Nomination  des  Caporaux  & des  Brigadiers, 

Les  caporaux , dans  l’infanterie , & les  brigadiers  , 
dans  les  troupes  à cheval  préfenteront  chacun  à leur 
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Capitaine  celui  des  Soldats  ou  Cavaliers  de  leur  Com- 
pagnie  qu’ils  jugeront  le  plus  capable  d’être  élevé  au 
grade  de  Caporal  ou  de  Brigadier. 

..  III.  . , 

Le  Capitaine  choifira  un  fujet  parmi  ceux  qui  lui 
auront  été  préfentés. 

IV. 

Il  fera  formé  une  lifte  de  tous  les  fujets  choifis  par 
les  Capitaines. 

V. 

Lorfqu’il  vaquera  une  place  de  Caporal  ou  de  Bri- 
gadier dans  une  Compagnie , le  Capitaine  de  cette 
Compagnie  choifira  trois  lujets  dans  la  lifte. , 

V I. 

Parmi  ces  trois  fujets , le  Colonel  choifira  celui  quL 
devra  remplir  la  place  vacante. 

VIL 

Lorfque  la  lifte  fera  réduite  au-deftbus  de  moitié, 
elle  fera  fupprimée,  Sc  il  en  fera  fait  une  nouvelle,  en 
fuivant  les  mêmes  procédés. 

V T IL 

b 

I^omînatîon  des  Caporaux  & des  Brigadiers  - Fourriers, 

Lorfqu’il  vaquera  une  place  de  Caporal  ou  de  Bri- 
gadier-Fourrier dans  une  Compagnie,  le  Capitaine  de 
cette  Compagnie  choifira  parmi  tous  les  Caporaux  ou 
Brigadiers  & parmi  tous  les  Soldats  ou  Cavaliers  du 


Re^Vent,  a^ht'au  moins  deux  ans  de  fervice  /lefiijei 
qui  devra  la  remplir.  - ’ ^ ‘ ' 


Nomination  de  Sergens  & des  Maféchaux-des-LogU, 

Les  Serge^nsf-Majors  & les  Sergens  dans  rinfahterie 
les  Maréchaux-des-Logis  en  chef  de  les  Maréchaux-^ 
des -Logis  dans  les  Troupes  à cheval,  préfenteront 
chacun  à leur  Capitaine  celui  des  Caporaux  du  Briga- 
diers''de  leür  Compagnie  qli’ils  jiîgerant  le  plus  capable 
d’être  élevé  au  grade  de  Sergent  ou  de  Maréchal-des  J 
Logis. 

. . . X. 

Le  Capitaine  choifira  un  fujet  parmi  ceux  qui  lu^ 
auront  été  préfentés,  ; H < 

x ï: ' ■ 
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Il  fera  formée  une  lifte  de  tous  les  fujets  choifts  pat 
lès  Capitaines.  7 ^ 


1 ^ C.J  3 


' n 

I ^ ^ 


Lorfqu’il  vaquera  une  place  vde  Sergent  ou  de  Maré- 
chal-des-Logis  dans  une  Compagnie,  le  Capitaine  de 
cette  Compagnie  choifira  trois  fujets  dans  la  lifte. 
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Parmi  ces  trois  fujets,  le  Colonel  choifira  celui  qui 
devra  occuper  la  place  vacante. 

" ^x  I V.  ■ ^^  7''  V 

Nomination  des  Sergens  - Majors  & des  Maréchaux^desr,^ 
Logis  en  chef.  ' • > . 

Lorfqu’il  vaquera  une  place  de  Sergent-Major  ou  dç' 


Maréchal-des-Logis  en  cjief,  les  Sergens-Majors  & les 
Maréchaux-des-Logis  em/chef  du  Régiment,  préfen- 
teron^  cbacuri , pour  la  rempl’r,  un  Sergent  ou  Maré- 
çhkl-debLogis  de  leur  Compagnie,  & il  en  fera  formé 


( «P  ) 


Le  Capitaine  de  la  Compagnie,  où  la  place  de  Ser- 


gent-Major ou  de  Maréchai-de^-Logis  en  chef  fera 
vacante,  choifira  trois  fuiets  fur  la  lide  de  ceux  qui 
auront  été  préfentds  par  les  Sergens-Majors  ou  Maré- 
chaux-des-Logis  en  chef. 


X.v  1. 


Parmi  ces  trois  fujets,  le  Colonel  cholfira  celui  qui 


devra  remplir  la  place- vacante. 


XVII. 


Nomination  des  Adjudans, 

Lorfqu’il  vaquera  une.place  d’adjudant,  les  Officiers. 


fupérieurs  réunis  nommeront,  à la  pluralité 'des  voix, 
parmi  tous  les  Sergens  ou  Maréchaux-des-Logis  du 
Régiment,  celui  qui  devra  larernpiir,  & dans  le  cas  où 
les  voix  fe  porteroient  fur  trois  fujets  dlfférehs , la  voix 
du  Colonel  fera  prépondérante.  - --- - 


X V I I 1. 


. Les  Sergens  ou  Maréchaux-des-logis,  nommés  aux 
places  d’Adjudant,  concourront,  du  moment  de  leur 
nomination,  avec  les  Sous-Lieutenans  ( fans  cependant 
être  brévetés),  pour  arriver  à la  Lieutenance,  & ils 
pourront  relier  Adjudans  jufqu’à  ce  que  leur  ancienneté 
les  y porte,  i ..v 


C ) 

XIX. 

Lorfqu’un  Sergent  ou  Maréchal- des -logis,  moins 
ancien  que  les  Adjudans,  fera  fait  Sous-Lieutenant,  les 
Adjudans  jouiront,  en  gratification  ôc  par  fupplémerit 
d’appointemens,  des  appointemens  du  grade  de  SouS' 
Lieutenant. 

T I T .R  E I I. 

- Nomination  aux  places  dlOJ^ciers^ 

Article  PREMIER. 

Nomination  au  grade  d*  Officier, 

( 

Il  fera  pourvu  de  deux  manières  aux  emplois  de 
Sous  - Lieutenans , lefquels  feront  partagés  entre  les 
fujets  qui  aurontjpalfé  par  les  grades  de  Soldats  , Cava- 
liers & de  Sous- Officiers , & ceux  qui  arriveront  immé- 
diatement au  grade  d’Officier , après  avoir  fubi  les  exa^ 
mens  dont  il  fera  parlé  ci- après, 

IL. 

Sur  quatre  places  de  Sous-Lieutenans  vacantes  par 
Régiment , il  en  fera  donné  une  aux  Sous  - Officiers* 

LIL 

' Les  places  de  Sous-Lieutenans , deftinées  aux  Sous- 
Officiers,  feront  données  alternativement  à l’ancienneté 
& au  choix. 

I V. 

L’ancienneté  fe  prendra  fur  tous  les  Sergens  & Mafc- 


) 
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diaux-des-logis  indiilindement , à dater  de  leur  nomî-» 
nation. 

’ V. 

!Lç  choix  aura  lieu  parmi  tous  les  Sergens  Ou  Maré- 
chaux-des-logis , ôc  il  fera  fait  par  tous  les  Officiers 
ayant  vingt-cinq  ans  d’âge  ôc  par  les  Officiers  fupérieurSj 
à la  majorité  abfolue  des  fuflrages^ 

VI. 

Quant  aux  autres  places  de  Sous-Lieutenans , il  y 
fera  pourvu  par  le  concours,  d’après  des  examens 
publics,  dont  le  mode  fera  déterminé  par  un  décret 
particulier. 

VIL 

' Nomination  aux  emplois  de  Lieutenant, 

Les  Sous-Lieutenans  de  toutes  les  armes , fans  aucune 
exception,  parviendront,  à leur  tour  d’ancienneté , 
dans  leur  régiment,  aux  emplois  de  Lieutenans^ 

VI  I 1. 

Nomination  aux  emplois  de  Capitaine, 

Les  Lieutenans  de  toutes  les  armes,  fans  aucune  ex- 
ception, parviendront,  à leur  tour  d’ancienneté  dans 
leur  régiment,  aux  emplois  de  Capitaine. 

I X. 

Nomination  aux  places  de  Quartiers  - Maîtres, 

Les  Quartiers-Maîtres  feront  choiiis  par  les  Confeils 
d’adminillration , à la  pluralité  des  fuf&ages. 


C 32  ) 

X. 


Les  Quartiers  - Maîtres,  pris  parmi  les  fouS“Officiers5 , 
auront  le  rang  de  Sous-Lieutenant  ; ils  confervçront 
leur  rang , s’ils  font  pris  parmi  les  Officiers.  ♦ 

XL, 

Les  Quartiers-Maîtres  fuivront  leur  avancement, 
dans  les  différons  grades,  pour  le  grade  feulement,  ne 
pouvant  jamais  être  titulaires,  ni  avoir  de  commande- 
ment, inais  jouiflant,  en  gratification  ôc  par  fupplément 
d’appointemens,  de  ceux  attribués  aux  aifférens  grades 
où  les  portera  leur  ancienneté. 

X I L 

Nomlndtion  aux  emplois  de  Lieutenant-Colonel, 

On  parviendra  du  grade  de  Capitaine  à celui  de 
Lieutenant-Colonel  par  l’ancienneté  de  par  le  choix  du  * 
Roi,  àinfi  qu’il  va  être  expliqué.  o 

XIII. 

L’avancement  au  grade  de  Lieutenant-Colonel,  foit 

[)ar  ancienneté , foit  par  le  choix  du  Roi , fera,  pendant 
a paix , fur  toute  l’arme  ; à la  guerre , le  tour  d’ancien- 
neté fera  fur  le  Régiment. 

X I V. 

L’Infanterie  Françoife  formera  une  arme. 

L’Infanterie  Etrangère  de  SuiiTe  formeront  chacune 
Uîie  arme. 

Les  troupes  à cheval,  indiftindement , formeront 
une  feule  arm.e.  ' - • 

L’artillerie, 


I 
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L’àrtillcrie  8c  lè  génie  formeront  deux  arme^  diffé- 
rentes. 

X V. 

- - N 

Sur  trois  places  de  Lieutenant-Colonel,  vacantes 
dans  une  arme , deux  feront  données  aux  plus  anciens 
Capitaines  en  adivité  de  l’arme , ôc  la  troiuème , par  le 
choix  du  Roi,  à un  Capitaine  en  adivité  dans  cette 
arme , depuis  deux  ans  au  moins. 

XVL- 

Nominadon  -aux  places  de  Colonels* 

On  parviendra  du  grade  de  Lieutenant-Colonel  à" 
celui  de  Colonel  par  ancienneté  & par  le  choix  du  Roi^ 
ainfi  qu’il  va  être  expliqué.  . • ■ ■ 

X V IJ. 

L’avancement  au  grade  de  Colonel , foit  par  ancien- 
neté , foit  par  le  choix  du  Roi , fera,  pendant  la  paix, 
fur  toute  l’arme;  à la  guerre , le  tour  d’anciennejé  fera 
fur  le  régiment. 

X V I I L ’ 

* v 

Sur  trois  places  de  Colonel  vacantes  dans  une  arme , 
deux  fetoUt  données  aux  plus  anciens  Lieutenans-Co- 
lonels  en  adivité  de  l’arme , & latroifième  , par  le  choix 
du  Roi , à fin  Lieutenant-Colonel  eh  activité  dans  cette 
arme  depuis  deux  ans  au  moins. 

XIX, 

Nomination  au  grade  de  MaréchaUde<amp, 

On  parviendra  du  grade  de  Colonel  à celui  de  Maxé- 

Décrets  Jur  Vavaïuement  militaire,  C 
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chai- de-camp  , par  ancienneté  Sc  par  le  choix  du  Roi  ^ 
ainfl  qu’il  va  être  expliqué. 

XX. 

Sur  quatre  places  vacantes  dans  le  nombre  fixé  des 
Maréchaux-de-camp  en  aêtivité  ; deux  feront  données 
aux  plus  anciens  Colonels  en  adivité  de  l’arme  ; Sc  deux , 
au  choix  du  Roi , aux  Colonels  en  adivité  depuis  deux 
ans  au  moins.  ' ' 

X X I. 

Si  un  .Colonel  que  fon  tour  d’ancienneté  porteroît 
au  grade  de  Macchal-de-camp  , préféroit  fe  retirer  avec 
ce  grade  , à y être  en  adivité,  il  en  auroit  la  liberté , Sc 
recevroit  la  retraité  fixée  pour  les  Colonels , fans  égard 
à fon  grade  de  Maréchal- de-camp. 

X)£II.  . 

Le  Colonel  qui  préféreroit  fe  retirer  avec  le  grade 
de  Maréchal-de-camp  fans  y être  employé,  ne  pourroit 
néanmlbins  faire  perdre  le  tour  d’ancienneté  à celui  qur 
le  fuivroit,  Sc  qui , dans  ce  cas,  feroit  nommé  à la  place 
vacante. 

X X I, I L 

J 

Nomination  au  grade  de  Lieutenajit^GénéraL 

On  parviendra  du  grade  de  Maréchal-de-camp  à 
celui  de  Lieutenant-Général , par  ancienneté  & par  h 
choix  du  Roi , ainfi  qu’il  va  être  expliqué. 

XXIV. 

Sur  quatre  places  vacantes  dans  le  nombe  fixé  des 
lieutenans-Généraux  en  adivité , deux  feront  données 


aux  plus  anciens  Maréchaux-de-camp  en  aâivité  ; & 
' deux , au  bhoix  du  Roi , à des  Maréchaux-de-camp 
également  en  adivité. 

XX^V.  _ ^ 

Si  un  Maréchal-de-camp^  qtiefontour  d’ancienneté 
pprteroit  au  grade  de  Lieutenant -Général , préférôit 
de  fe  retirer  avec  ce  grade  à y.  être  en  aftlvité , il  en  du* 
roit  la  liberté , 8c  recevrôit  là  retraite  fixée  pour  les  Ma- 
réchaux-de-can^  , fans  égard  cependant  à fon  grade 
de  Lieutenant- Gênerai. 

X X V 1.  ^ 

Le  Maréchal-de-camp  qui  préféreroît  fe  retirer  avec 
le  grade  de  Lieutenant-Général , fans  y être  employé  , 
ne  pourroit  néanmoins  faire  perdre  le  tour  d’ancienneté 
à celui  qui  le  fuivrdit,  &qui , dans  ce  cas,  ferpit  nommé 
à la  place  vacante, 

X X V I L 

Le  grade  de  Maréchal  de  France  fera  conféré  par  le 
choix  du  Roî.  . 
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bu  REMPLACEMENT 
DES  OFFICIERS  RÉFORMÉS 
, PAR  LA  JSOUVELLE  ORGANISATION. 

TITRE  PREMIER.. 

Les  Officiers  réformés  par  la  nouvelle  organifation 
feront  ^remplacés  fuivant  les  règles  établies  <ii-après. 

- Article  premier* 
Sous-Lieutenans  réformes»  ■ ^ - 

Les  Sous-Lieutenans  en  adivité,  réformés  par  la  nou* 
^^elle  organifation , feront  remplacés  dans  leur  régiment 
aux  premières  places  vacantes  de  leur  grade  , fans  con- 
currence avec  les  Officiers  de  ce  grade  qui  n’y  auroient 
pas  été  employés  en  adivité. 

- I 1.^  > 

Porte- Drapeaux  , Porte-Etendards  ^ & Porte-Guidons 
réformés. 

Les  Porte-Drapeaux  , Porte-Etendards  ôc  Forte- 
Guidons  réformés  par  la  nouvelle  organifation,  feront 
remplacés  dans  le  grade  de  Sous-Lieutenant , parmi 
lefquels  ils  prendront  rang  de  la  date  de  leur  brevet,  ou 
lettre  dé  Porte -Drap eaux,  Porte-Etendards  ^Porte- 
Guidons  , conformément  à ce  qui  va  être  preferit. 

I I 1. 

Rang  des  Porfe-Drapeaux  J &c,  parmi  les  Sous-Lieutenans, 

Les  Porte-Drapeaux,  Porte-Etendards  & Porte-Gui- 
donsprendront  rang  parmi  les  Sous-Lieuteiîans , de 
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la  date  de  leur  brevet  ou  lettre  de  Porte-Drapeaux.,, 
Porte-Etendards  & Porte-Guidons;  & d’après  cette 
difpofition  , iis  fuivront  leur  avancement  au  grade  de 
Lieutenant  ; il  en  fera  de  même  des  Sous-Lieüteuans 
ci-devant  dits  de  fortune* 

I V* 

Rang  des  Forte-Drapeaux^  &c,  parmi  les  Licutmans. 

Les  Porte-Drapeaux,  Porte-Etendards,  Porte-Gui- 
dons & Sous-Lieutenans  , ci-devant  dits  de  fortune  , 
promus  au  grade  de  Lieutenant,  prendront  rang  parmi 
les  Lieutenans  , fuivant  celui  qu’ils  devraient  occuper 
s’ils  avoient  été  promus  à ce  grade  à leur  tour  de  Sous- 
Lieute^ant  ; & d’après  cette  difpofition , ik  fuivront 
leur  avancement  au  grade  de  Capitaine , dans  lequel  ik 
prendront  rang  de  la  date  de  leur  brevet  de  ce  grade* 

V* 

Cadets  Gentilshommes^  & Saus-Lteutenemsde  remplacements 

Les  ci-devant.  Cadets  Gentilshommes , & les  Spus-^ 
Lieutenans  de  remplacement , feront  remplacés  dans 
leur  arme , & fur  toute  l’arme,  aux  premières  places 
vacantes  de  Sous-Lieutenans , fans  nuire  néanmoins 
au  droit ' accordé  aux  Sous-Officiers,  d’obtenir  une 
place  fur  quatre , immédiatement  après  le  remplace- 
ment des  Sous-Lieutenans  en  adivité , réformés  par  la. 
nouvelle  organifation. 

VL 

Les  ci-devant  Cadets  Gentilshommes  ayant  eu  le. 
brevet  d’officier  comme  Sous-Lieutenans  de  rempiq- 
ment , & les.  Sous-Lieutenans  de  remplacement , pren- 
dront rang  parmi  les  S.ous-Lreutenans  en  rentrant  en 
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aflivité  de  la  date  de  leur  brevet  de  Sous-Lîeutenant*^ 

VIL 

lÀmtenans  reformes  & remis  Sous-Licutenans* 


Les  Lieutenans  en  adivité  réformés  ou  remis  en 
adivité  comme  Sous-Lieutenansj)ar  la  nouvelle  orga-. 
nifation,  feront  remplacés  aux  premières  places  va- 
cantes de  leur  grade  dans  le  régiment,  fans  concurrence 
avec  les  officiers  qui  auroient  droit,  par  leur  ancienne- 
té, à leur  avancement  dans  ce  grade,  mais  qui. n’y.  au-, 
roient  pas  été  employés  en  adivité. 

VI  IL 

Capitaines  réformés. 

Les  Capitaines  ayant  troupe  dans  les  troupes  à che^- 
val , & les  Capitaines  en  fécond  dans  l’infanterie , ré^. 
formés  par  la  nouvelle  Ôrganifation , ferohl  remplacés,^ 
par  ancienrieté , aux  premières  places  vacantes  de  leuç 
^ràdç  dans  leur  régiment. 

IX. 

Lieutenans  avec  brevet  de  Capitaine, 

Lès  Lieutenans  pourvus  de  ta  commiffion  de  Capi-. 
faine  ne  pburrôfit  pfét'endre  à être  remplacés  dans  ce 
grade,  que  lorfque  leur  tour  d’ancienneté  dansie  grade 
où  ils  font , les  y portera^  ‘ 

Ces  officiers  néanmoins  prendront  rang  dans  la  co-. 
lonne  des  Capitaines  de  leur  arme , de  la  date  de  leur 
commiffion  dans  ce  grade , pour  concourir  à leur  avan-:. 
cernent  par  ancienneté  aux  emplois  fupérieurs , fans 
pouvoir  cependant  reprendrè  rang,  pour  le  commanr. 
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4«ment  dans  les  régimens , fur  les  officiers  du  même 
grade  qui  y auraient  été  en  adivité  avant  eux , Sc  par- 
venir aux  emplois  fupérieurs  avant  d’avoir  été  en  acti- 
vité pendant  deux  ans  comme  Capitaines. 

X.- 

Majors'  réformes. 

Le  grade  de  Major  étant  fupprimé  dans  la  nouvelle 
organifation  5 les  Majors  prendront  le  grade  de  Lieu- 
tenant-Colonel. 

Ne  pourront  cependant  les  Majors  titulaires  & ceux 
par  brevets,  prendre  rang  qu’après  lesLieutenans-coIo- 
nels  titulaires  pour  le  commandement  dans  les  régi- 
mens ; mais  ils  prendront  leur>ang  d’ancienneté  dans  la 
colonne  des  lieutenans-colonels  , pour  l’avancement 
aux  places  de  colonel , en  comptant  deux  années  de 
major  pou?  une  de  lieutenant-colonel. 

XL'  .•  - " 

Capitaines  & Lieutenans-Coîoneîs  pourvus  de  grades 
' fiipérieurs,  i 

Les  Officiers  en  aClivité  dans  les  grades  de  Capi- 
taine & de  Lieutenant-colonel,  6c  pourvus  d’un  bre- 
vet de  grade  fupérieur , ne  pourront  prétendre  à y 
être  remplacés  ^ que  lorfque  leur  tour  d’ancienneté 
dans  le  grade  où  ils  font  en  aClivité  les  y portera^ 
' ou  que  ^par  le  choix  du  Roi. 

X I 1. 

Les  Officiers , pourvus  de  brevet  du  grade  fupcrieur 
à celui  dans  lequel  ils  font  en  adivité  , prendront 
néanmoins  rang  dans  la  colonne  des  Officiers,  de  ce 

C ^ 
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grade , pour  leur  avancement  à un  emploi  fupérîeur 
de  la  date  de  leur  brevet  ; mais  ils  ne  pourront  en  être 
fufceptibles  qu’après  avoir  été  deux  ans  en  adivité 
dans  le  grade  dont  ils  ont  le  brevet , & ne  pourront 
prendre  rang  pour  le  commandement  dans  les  régi- 
mens , fur  les  Officiers  du  même  grade  qui  y auroient 
été  en  adivité  avant  eux.  * 

. X I I L 

Marcchaux-de-camp  cl  remplacer.  « 

Les  Maréchaux-de-carnp  qui  ne  feront  pas  compris 
dans  le  nombre  de  ceux  confervés  en  adivité,  pour- 
ront y être  remplacés  par  moitié  dans  le  nombre  ré- 
fervé  au  choix  du  Roi  par  Tarticle  XX  du  titre  II  de 
l’avancement. 

XIV. 

Lieutenans-‘ généraux  à remplacer. 

Les  Lieutenans-généraux  qui  ne  feront  pas  compris 
dans  le 'nombre  de  ceux  confervés.  en  adivité,  pour- 
ront y être  remplacés  par  moitié  dans  le  nombre  ré- 
fervé  au  choix  du  Roi  par  l’article  XXIV  du  titre  II 
de  l’avancement. 

X V.  ' - - 

Les  Officiers  de  tous  les  grades' & de  toutes  les 
armes , aduellement  en  adivité  , réformés  par  la  nou- 
velle" organifation  , conserveront , jufqu’à  leur  rem- 
placement dans  leur  grade , la  moitié  des  appointe- 
mens  dont  ils  jouilfent  'en  ce  moment.  Si  la  réforme 
porte  fur  des  Officiers  parvenus  par  les  grades  de 
Soldats  & de  Sous-Officiers , ils  conferveront  en  en- 
tier 5 jufqu’à  leur  remplacement^ , ou  leurs  retraités 
les  appointemens  dont  ils  jouilfent  en  ce  moment. 
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■ T I f R E I 1. 

Du  remplacement  des  Officiers  réformés 
ou  à la  fuite. 

Article  premier. 

Les  Officiers  réformés  ou  à la  fuite  , ci-après  dé- 
nommés 5 auront  feuls  droit  d’être  remplacés , ainfi 
qu’il  va  être  prefcrit;  mais  ils  ne  pourront  J’être 
qu’après  que  les  Officiers  réformés  par  la  nouvelle 
organifation  feront  rentrés  ^n  adivité. 

IL 

Les  Officiers  réformés  ou  à la  fuite , qui  ont  3 j ans 
de  fervice , ceux  qui , depuis  plus  de  i o ans , n’ont  pas 
occupé  d’emplois  titulaires  dans  la  ligne , à l’exception 
des  Capitaines  de  remplacement  & de  ceux  dits  de 
réforme  dans  les  troupes  à cheval  ( qui  n’auroient  pas 
néanmoins  refufé  d’être  remplacés  , ou  quitté  l’ac- 
tivité comme  Capitaine  ) n’auront  pas  droit  au  rem- 
placement, & ils  recevront  des  traitemens  de  retraite 
proportionnés  à leurs  fervices , d’après  ce  qui  a.  été 
fixé  par  le  décret  relatif  aux  retraites  militaires. 

I I L . . 

Remplacement  des  Colonels  attaches. 

Les  Colonels  attachés  feront  remplacés  aux  pre- 
mières places  de  Colonels  vacantes  dans  leur  arme, 
concurremment  avec  les  Lieutenans-Coloneis  en  ac- 
tivité de  la  manière  fui  vante  : 

Sur  neuf  places  vacantes,  fix  feront  données  à l’an- 
cienneté , & trois  au  choix  du  Roi." 

Des  (ix  d’ancienneté  , quatre  feront  données  aux 
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plus  anciens  Lieutenans-Colonels  en  adîvité  , con- 
iormcment  à l’article  XVIII  du  titre  II  de  l’avance- 
ment;  les  deux  autres  feront  données  aux  plus  anciens 
Colonels  attachés. 

Sur  les  trois  places  qui  feront  au  choix  du  Roi , deux 
feront  données  à des  Lieutenans-Colonels  en  adivité, 
fans  égard  à leur  ancienneté  , pourvu  qu’ils  foient  en 
adivité  depuis  deux  ans  au  moins  dans  ce  grade  ; ôc 
iatroifième,  à un  Colonel  attaché,  fans  égard  àfon 
ancienneté  dans  ce  grade. 

I V. 

Les  Officiers,  avec  le  brevet  de  Colonel , qui  ont  fubi 
des  réformes  dans  les  différens  corps  de  la  Maifon  du 
Roi  6c  dans  la  Gendarmerie ,^(Sc  qui,  par  les  Ordon- 
nances de  réforme  de  ces  Corps , ont  été  confervés  à 
la  fuite  de  l’armée  Ôc  avec  droit  à y être  remplacés, 
prendront  rang  après  les  Colonels  attachés.  ^ 

Z)u  7‘emplaccment  des  Majors  en  fécond» 

Les  Majors  en  fécond,  qui  n’ont  aucun  autre  brevet 
fupérieur  à ce  grade , feront  remplacés  aux  places  de 
Lieutenans-Colonels  de  la  manière  fuivante  : 

Sur  neuf  places  vacantes,  fix  feront  données  à l’an- 
cienneté, oc  trois  au  choix  du  Roi. 

Des  fix  d’ancienneté , quatre  feront  données  aux 
plus  anciens  Capitaines  en  aéhvité,.  conformément  à 
l’article  XV  du  titre  II  de  l’avancement;  les  deux 
autres  feront  données  aux  plus  anciens  Majors  en  fé- 
cond. 

Sur  les  trois  places  qui  feront  au  choix  du  Roi,  deux 
feront  données  à des  Capitaines  en  adivité , fans  égard 
à l’ancienneté,  pourvu  qu’ils  foient  en  adivité  depuis 
dcuxass  au  moins  dans  ce  grade-,  5^1a  troifième  a,ua 
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fecon^,  fans  égard  à Ibn  ancienneté  dans  ce 

.VL 

Les  Majors  en  fécond  pourront  en  outre  eoncQürir, 
pour  leur  avancement,  au  grade  de  Lieutenant-Colo- 
nel, à leur  tour  d’ancienneté  comme  Capitaines. 

VIL 

Majors  en  fécond  avec  le  Brevet  de  ColoneL 

' Les  Majors  en  fécond  qui  jouiflent  du  brevet  de  Co- 
lonel, prendront  rang  parmi  les  Colonels  attachés,  de 
la  date  de  leur  brevet. 

V I I L 

Majors  en  fécond  avec  le  Brevet  de  Liemenant-tColànel* 

Parmi  les  Majors  en  fécond,  ceux  qui  jouilTent  du 
brevet  de  Lieutenant-Colonel,  feront  les  premiers  à 
être  remplacés  dans  ce  grade,  &:  ils  ne  pourront,  fans 
y avoir  été  en  adivité , parvenir  à celui  de  ColoneL 

IX, 

I 

Les  Officiers,  avec  le  brevet  dé  Lieutenant-Colonel, 
qui  ont  fubi  des  réformes  dans  les  corps  de  la  Maifon 
du  Roi  Sc  dans  la  Gendarmerie , & qui,  par  les  Ordon- 
nances de  réforme  de  ces  Corps,  ont  été  confervés  à 
la  fuite  de  l’armée  Sc  avec  droit  à y être  remplacés,  le' 
feront  les  premiers  dans  les  grades  de  Lieutenant-Co- 
lonel, concurremment  avec  les  Majors  en  fécond  qui 
jouilTent  du  même  grade. 

X.  . 

Les  Colonels  des  Régimens  de  Grenadiers-RoyauX: 
$c  des  Régimens  provinciaux , fufceptibles  de  rernpla-- 
çement,  concourront,  pour  parvenir  aux  places  de 


Major*en 

grade. 
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Colonel,  par  moitié  avec  les  Colonels  attachés  d'anss 
le  nombre  de  ces  plaées  réfervé  au  choix  du  Roi  par 
l’article  XVIII  du  titre  II  de  Tavancement;  ôc  ceux  dé 
ces  Colonels  qui  auront  été  Lieutenans-Colonels  titu- 
laires, concourront  en  outre,  pour  rentrer  en  activité,, 
comme  Colonels , quelle  qiîe  foit  leur  ancienneté  de  fer- 
vice  , avec  les  Lieutenans-tolonels  titulaires  en  adivité ,, 
les  années  de  Major  leur  comptant  deux  pour  urie. 

. X L 

Les  Lieutenans-Colonels  Sc  Majors  ides  Régimens 
de  Grenadiers-Royaux  & des  Régimens  provinciaux, 
&:les  Commandans  de  Bataiîloqs,  fufceptibles  de  rem- 
placement , concourront  pour  parvenir  aux  places  de 
Lieutenant-Colonel,  par  moitié  avec  les  Majors  en 
fécond,  dans  le  nombre  de  ces  places  réfervé  au  choix 
du  Roi  par  l’article  XV  du  titre  II  de  l’avancement. 

X I L 

Les  Capitaines  de  remplacement  dans  l’Infanterie 
n’étant  point  dans  le  cas  cie  rentrer  en  adivité  dans  ce 
grade , par  l’Ordonnance  deiySS , (Sc  ne  pouvant  con- 
ferver  à l’avenir  le  droit  qui  leur  étoit  accordé  par  cette 
même  Ordonnance,  d’arriver  à d’autres  emplois  fans 
avoir  été  en  adivité  dans  celui  de  Capitaine , pourront 
monter  aux  Compagnies  à leur  tour  de"  Lieutenant, 
dans  les  Régimens  où  ils  ont  eu  ce  grade , pourvu  qu’ils 
n’aient  pas  perdu  leur  a(divité , comme  Lieutenant,. de- 
puis plus  de  lix  ans. 

Conferveront  cependant  ceux  des  Capitaines  de 
remplacement  qui  ne-  demanderont  pas  à être  rempla- 
cés, ainfi  que  tous  autres  Officiers  qui  ayant  droit  au 
remplacement  ne  voudrontpas  y prétendre,  6c  qui  au- 
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ront  au  moins  quinze  ans  de  fervice  ^ le  droit  à la  croix 
de  Saint-Louis  qui  leur  étoit  réfervé  par  la  fufdite  Or- 
donnance. , 

X I I 1. 

Les  Capitaines  furnumcraires'  dans  les  Régimens 
etrangers  luivront,  pour  leur  remplacement  en  adi- 
vité,  comme  capitaines  ôc  pour  la  croix  de  Saint-Louis 
& du  mérite  5 ce  qui  eft  preferit  pour  les  Capitaines  de 
remplacement  de  l’Infanterie. 

XIV, 

Les  Capitaines  de  remplacement  des  troupes  à che- 
val feront  Remplacés,  fur  toute  l’arme  5 de  la  manière, 
fuivante  : ..... 

Sur  trois  places  vacantes  dans  un  Régiment , deux 
feront  données  aux  plus  anciens  LIeutenans  du  Régi- 
ment, ôc  la  troifième  au  plus  ancien  Capitaine  de  rem- 
placement de  l’arme  ; ce  dernier  prenant  rang  parmi  les 
Capitaines  du  Régiment,  lors  de  fon  remplacement  en 
adivité,  fuivant  ce  qui  eft  preferit  par  l’article  IX  du 
titre  I du  remplacement. 

X V.  . ^ • 

Les  Capitaines  de  remplacement  pourront,  en  outre, 
concourir  avec  les,  Lieutenans  dans  les  Régimens  où 
lis  font  attachés,  pour  leur  remplacement  aux  places 
de  Capitaine  en  adivité  qui  y viendront  à vaquer,  à la 
date  de  leur  brevet  de  Lieutenant , dans  quelque  arme 
qu’ils  aient  eu  ce  grade. 

X V 1.  . 

Le  remplacement  des  Capitaines,  dits  de  réforme, 
aura  lieu  fuivant  ce  qui  eft  preferit  pour  les  Capitaines 


) 


I 


I 
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kie  rèmpïacemeht  ; mais  il  ne  pourra  s^effeàuer  xjue 
lorfque  les  Capitaines  de  remplacement  feront  entrés 
en  adivité. 

X V I L 

Lts  Capitaines  réformés  par  là  hoüVelIe  organifa^ 
tion,  les  Capitaines  de  remplacement  Sc  les  Capitaines, 
dits  de  réforme,  qui  voudront  renoncer  à être  remplacés 
en  adivité,  la  conferveront  cependant  pour  obtenir  la 
croix  de  S.  Louis  au  terme  fixé  pourles  Officiers  titulai- 
res , & ils  feront  rembourfés  de  leur  finance  fans  perte 
du  quart;  ceux  de  ces  Capitaines  qui  voudront  profiter 
de  cette  difpofition auront  trois  mois,  à dater  de  la  pu- 
blication du  préfent  décret,  pour  le  faire  connoître* 

X VIIL 

Les  Sousüeutenans  à là  fuite  qui  voudront  côUr 
tinuer  leurs  fervices , feront  remplacés  dans  leur  arme, 
lorfque  les  Sous-Lieutenàns  réformés  par  la  nouvelle 
organifation , ceux  de  remplacement  âc  les  ci-devant 
Cadets  Gentilshommes  feront  rentrés,  en  adivité , ne 
prenant  cependant  rang  dans  les  régimens  que  de  la 
date  de  leur  remplacement;  mais  leur  ancienneté. de 
fervice  antérieur  comptant  pour  la  croix  de  Saint- 
Louis. 

X I X. 

. Les  Officiers  de  différe.ns  grades  ,,  attachés  aux  ba^ 
taillons  de  garnifon , .aux  régimens  de  Grenadiers- 
royaux  Ôc  aux  régimens  provinciaux , qui  n’ont  pas 
été  rappelés^  dans  les  articles  précédens , n’auront  pas 
droit  au  remplacement;  mais  ceux  de  ces  Officiers  qui 
jouilTent  de  traitemens  , les  conferveront  : & ceux  qui, 
n’en  ayant  pas,,  en  feront  jugés  fufceptibles  pour  leurs 
fervices  paffés,  en  recevront,  conformément  à ce  qui 
cft  prefcrit  par  le  décret  relatif  aux  retraites  milit«ures* 


! 
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X X. 


J 


Les  Officiers  réformés  <Sc  à la  fuite , de  tous  les  grades 
& de  toutes  les  armes , dont  le  remplacement  n’eft 
pas  prévu  par  les  articles  précédens , n’auront  aucun 
droit  à être  employés  de  quelque  manière  que  ce  foit  ; 
coriferveront  cependant , ceux  de  ces  Officiers  <&  les 
Lieutenans  des  Maréchaux  de  France  qui  ont  i j ans 
de  fervice  & moins  de  i o ans  d’inàèlivité , leur  droit 
pour  la  croix  de  Saint-Louis. 

XXL  ^ 

En  conféquence  de  ce  qui  eft  pfefcrit  par  les  ar- 
ticles ci-delTus,  il  fera  formé  par  arme  deux  liftes, 
l’une  comprenant  tous  les  Colonels,  Lieutenans-Co- 
lonels  & Capitaines  en  aèlivité  ; l’autre , tous  les  Of- 
ficiers de  tous  les  grades  qui  confervent  le  droit  au 
remplacement.  Il  fera  également  formé  une  lifte  de 
tous  les  Officiers-généraux  en  adivité , (Sc  une,  de  tous 
les  Officiers-généraux  confervant  leur  droit  au  rem- 
placement. Ces  liftes  feront  rendues  publiques  par  la 
^voix  de  l’impreftion,  renouvelées  chaque  année,  & 
adreffées  à chaque  régiment. 

XXII. 

D’après  les  difpofitions  ci-defllis  énoncées , & les 
règles  qui  viennent  d’être  établies  pour  l’avancement 
& le  remplacement  militaire,  tout  autre  emploi  que“ 
ceux  portés  fur  les  états  de  dépenfes  décrétés  par 
l’Aflemblée  nationale  , feront  & demeureront  fuppri- 
més.  En  conféquence , les  charges  de  Colonels-gé- 
néraux, de  Meftre-de-camp-gcncraux,  de  Commif- 
faires-généraux,  ôc  tous  autres  emplois  fubfiftans  en 
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vertu  defciites  charges  dans  les  différentes  armes  ; celles 
de  Maréchaux  - généraux- des -logis  , des  camps  <&: 
armées , 6c  celles  de  Lieutenans  des  Maréchaux  de 
France , font  6c  demeureront  fupprimées.  Le  font  pa- 
reillement les  propriétés  de  régiment  de  toutes  les 
armes , foit  François , Allemans , ïrlandois  ou  Liégeois. 


